
                              VISION DU SOIR 

Voici le songe préparé d’un monde qui sommeille 
nos pas ont mené sur la terrasse du haut palais antique 
et là où nul ne vient l’océan noir absorbe la vision 
un pari tout entier se tient sur l’onde amère. 

Demain quel sera-t-il victoire ou pure perte 
silence qui scelle à jamais nos lèvres enflammées 
parmi tous les bijoux offerts aux vives courtisanes 
lequel chercher pour être un simple talisman ? 

La fête n’a plus cours ici seul le vent s’y obstine 
aucun appui de marbre n’empêche une chute mortelle 
l’eau unique, intacte,  accourue de ce vaste absolu 
n’a pas fini de s’emparer du moindre souvenir. 

Elle a donc ce pouvoir d’imaginer nos morts 
d’en peupler cet espace de bronze si sacré 
donnant ainsi à leur parole que l’on croyait éteinte  
d’infinies clameurs avivées par le repos divin. 

C’est là que nous errons, nous retenons nos larmes 
ne pouvant autre chose que sentir cette vie autre 
à nos cotés obsédante, tyrannique force impassible 
qui regarde en nous comme on le fait en elle. 
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